
In memoriam Pierre LAIZE 
 

                                     Chère Annie, chers amis, 
 
 
 Comme vient de le dire Monsieur le Pasteur, nous ne faisons que passer sur terre. Mais 
certains y laissent des traces plus brillantes ou plus nettes que d’autres. Pierre LAIZE fut de 
ceux que l’on n’oublie pas. 
 Je l’ai découvert et apprécié lors de ma présidence des Gueules cassées : un homme droit, 
dévoué, toujours sur la brèche ; un homme de foi, un homme d’armes, un homme de 
combat, un authentique meneur d’hommes. Mon prédécesseur en avait fait notre délégué 
pour la région Languedoc Roussillon et je me suis toujours félicité de ce choix. Atteint par 
la maladie, il avait su préparer sa succession 
 Il était né à Tunis en 1929 au temps du protectorat, et il fut de tous les combats de la 
décolonisation. 
 Sa carrière militaire débute { l’Ecole de l’Arme Blindée et de la Cavalerie { Saumur en 
octobre 1951, où il est formé comme Officier de réserve. Nommé Aspirant, il est breveté 
parachutiste et rejoint le 1er Régiment de Hussards Parachutistes à Auch.  
Nommé Sous-lieutenant, volontaire pour servir en Indochine, il est d’abord affecté au 
prestigieux 6° Bataillon de Parachutistes Coloniaux, sous les ordres d’un chef illustre, 
Bigeard, auquel il vouera une immense admiration. Bigeard eut toujours pour lui une 
grande affection.  Pierre est de la plupart des aventures de ce bataillon.  D’emblée, il est 
parachuté { Tulé le 10 octobre 1952, { la tête d’une section de Vietnamiens : il assure 
l’arrière-garde du bataillon durant son repli. Blessé, il refuse d’être évacué,  retardant 
l’ennemi dans la jungle, { pied, sur 170 kilomètres, et lui infligeant des pertes sévères ; sa 
section rejoint au complet  le poste de Muong Chen : Pierre est cité { l’ordre de l’Armée. Il 
est au Laos, à Luang Prabang, participant { l’arrêt de l’offensive Vietminh en mai 1953. Le 
17 juillet 1953, parachuté à Lang Son, au coeur de la zone ennemie, il est cité { l’ordre du 
Corps d’armée. 
 Il est affecté, le 1° novembre 1953, toujours comme chef de section, au 7° Bataillon de 
Parachutistes Vietnamiens.  Rapatrié en fin séjour, trois fois blessé, il gardera la plus vive 
estime pour les vietnamiens et la plus extrême méfiance pour les totalitarismes, quel que 
soit leur support idéologique.  
 
 Affecté au 13° Régiment de Dragons à Castres, LAIZE rejoint l’Algérie avec son régiment en 
janvier 1956. Il sert d’abord en Kabylie, près de Tizi Ouzou, et crée le commando de la 27° 
Division Alpine. 
 
Volontaire pour servir dans les unités sahariennes, il rejoint la Compagnie Saharienne de la  
Zousfana, au début de 1956 : il y commande un Peloton porté. En novembre, il secourt une 
unité accrochée par les rebelles dans le djebel Béchar, et inflige des pertes sérieuses à 
l’ennemi. Dans le djebel Ouazzani, en janvier 1957, surprenant une bande rebelle, il la 
détruit et récupère son armement : il est cité { l’ordre du Corps d’armée.. 
  
Le 17 octobre 1957, chef d’un Peloton d’automitrailleuses, dans le sud algérien, il surprend 
une nouvelle fois une bande rebelle, il la détruit, abattant son chef et récupérant un fusil-
mitrailleur. 
Il est cité { l’ordre de l’Armée  et  fait Chevalier de la Légion d’Honneur. 
 



En 1958, il épouse Annie à Colomb-Béchar, où naquit sa première fille. Le couple aura trois 
enfants. 
 
 De 1958 à avril 1961, il sert à Berlin, au 11° Régiment de Chasseurs : il fut un de ceux qui 
permirent de gagner la guerre froide. 
 
 En avril 1961, Pierre rejoint l’Algérie. Affecté au 8° Régiment de Spahis, dans le sud du 
Constantinois, officier de renseignement dans le secteur de Baraka, ses actions permettent 
de mettre hors de combat plusieurs rebelles et de récupérer leurs armes : il est à nouveau 
cité { l’ordre de la Brigade en 1961. 
 
Il est ensuite affecté au 3° Régiment de Hussards, avec lequel il rentre en France le 6 
janvier 1963. 
 
 Sur sa demande, il rejoint le SDECE, ancêtre de la DGSE, en 1965. Il est envoyé à Prague 
comme attaché militaire adjoint en pleine guerre froide, de 1968 à 1972. Il y est promu 
Chef d’Escadrons. Après un temps au 18° Régiment de Dragons, en Champagne, il termine 
sa carrière à la 54° Division Militaire de Montpellier, où il occupe d’importantes 
responsabilités. 
 Il est promu Lieutenant–Colonel en 1976, officier de la Légion d’Honneur en 1978, et prend 
sa retraite militaire en 1980.  
 
  Mais Pierre ne pouvait rester au repos...  Immédiatement, il se dévoue totalement pour les 
Gueules cassées et l’Union Nationale des Parachutistes. Il fut notre délégué pour le 
Languedoc dès 1994, se donnant sans compter pour les plus défavorisés d’entre nous, 
jusqu’à ce que la maladie le contraigne à passer la main en 2001... 
 
Pierre LAIZE est promu Commandeur de la Légion d’Honneur en 2000. 
 
 Nous lui disons « à Dieu ».  
Pierre était de cette génération  en voie de disparition, qui ne se gargarisait pas de mots et 
qui  savait mettre sa peau au bout de ses idées 
 

Général (2° section) J.G. SALVAN, Montpellier, 10 octobre 2008 
 
 
 
NOTA : Pierre LAIZE était membre des « Gueules cassées » depuis 1955 
 


